
3ième Dimanche du Temps Ordinaire par
le Diacre Jacques FOURNIER

 

Jésus, Lumière et Vie

(Mt 4,12-23)…

 Quand  Jésus  apprit  l’arrestation  de  Jean  le

Baptiste, il se retira en Galilée.
Il quitta Nazareth et vint habiter à Capharnaüm,
ville située au bord de la mer de Galilée, dans les
territoires de Zabulon et de Nephtali.
C’était pour que soit accomplie la parole prononcée
par le prophète Isaïe :
‘Pays de Zabulon et pays de Nephtali, route de la
mer  et  pays  au-delà  du  Jourdain,  Galilée  des
nations  !
Le peuple qui habitait dans les ténèbres a vu une
grande lumière. Sur ceux qui habitaient dans le
pays  et  l’ombre  de  la  mort,  une  lumière  s’est
levée.’
À partir de ce moment, Jésus commença à proclamer :
« Convertissez-vous, car le royaume des Cieux est
tout proche. »
Comme il marchait le long de la mer de Galilée, il

https://www.sedifop.com/3ieme-dimanche-du-temps-ordinaire-par-le-diacre-jacques-fournier/
https://www.sedifop.com/3ieme-dimanche-du-temps-ordinaire-par-le-diacre-jacques-fournier/


vit deux frères, Simon, appelé Pierre, et son frère
André, qui jetaient leurs filets dans la mer ; car
c’étaient des pêcheurs.
Jésus leur dit : « Venez à ma suite, et je vous
ferai pêcheurs d’hommes. »
Aussitôt, laissant leurs filets, ils le suivirent.
De là, il avança et il vit deux autres frères,
Jacques, fils de Zébédée, et son frère Jean, qui
étaient dans la barque avec leur père, en train de
réparer leurs filets. Il les appela.
Aussitôt, laissant la barque et leur père, ils le
suivirent.
Jésus parcourait toute la Galilée ; il enseignait
dans  leurs  synagogues,  proclamait  l’Évangile  du
Royaume,  guérissait  toute  maladie  et  toute
infirmité  dans  le  peuple.



           

Jean-Baptiste quitte la scène comme tant de prophètes avant lui :
persécuté, emprisonné, exécuté… Jésus prend le relais… Le moment
est venu pour lui de manifester le désir de Dieu qui « veut que
tous les hommes soient sauvés » (1Tm 2,3-6). Alors, même si la
Bonne Nouvelle devait être d’abord annoncée à Israël (Mt 15,24 ;
10,6), le Peuple de l’Alliance et des Promesses (Ep 2,12), Jésus
va s’installer non pas à Jérusalem, la capitale, mais à Capharnaüm
(en  hébreu  :  ‘Village  de  Nahum’,  ‘Nahum’  signifiant  ‘Dieu
console’), une petite ville frontière au nord de la Galilée juive,
entourée de provinces païennes : la Syro-Phénicie, la Trachonitide
et la Décapole. Nous sommes vraiment ici à « un carrefour », avec
d’un côté les régions Juives de « Zabulon et de Nephtali », et de
l’autre « la route de la mer et le pays d’au-delà du Jourdain »,
le pays des païens… Ce « peuple » qu’évoque St Matthieu juste
après est donc l’humanité tout entière constituée des Juifs et des
païens. Et tous « habitent dans les ténèbres », ce qui signifie,
Dieu  étant  Lumière  (1Jn  1,5),  que  les  hommes  lui  ont  fermé
la porte de leur cœur et de leur vie. Ils vivent sans Lui… Or, la
Lumière de Dieu est tout à la fois Esprit (Jn 4,24) et Vie
(Jn 1,4 ; 8,12). Être privé de cette Lumière, c’est vivre en étant
privé  d’une  Plénitude  de  Vie  spirituelle  :  c’est  être
spirituellement mort… « Habiter dans les ténèbres », c’est donc
« habiter le pays de l’ombre et de la mort »…

            Le ministère public de Jésus commence donc par une
allusion à ce péché qui touche tout homme. « Tous ont péché et
sont privés de la Gloire de Dieu… Et le salaire du péché, c’est la
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mort ; mais le Don gratuit de Dieu, c’est la Vie éternelle dans le
Christ Jésus notre Seigneur » (Rm 3,9-26 ; 6,23). Et St Matthieu,
en quelques mots, va nous résumer ici tout l’Evangile. Dieu, tout
en ne cessant jamais de respecter notre liberté, car il n’y a pas
d’amour vrai sans liberté, s’est fait homme, avec le Fils et par
le Fils, pour nous rejoindre dans nos ténèbres et nous appeler à
passer avec Lui des ténèbres à la Lumière, de la mort à la Vie.
Telle est bien la démarche de Celui qui Est Amour (1Jn 4,8.16), de
Celui qui n’est qu’Amour et qui ne pense, ne veut, ne désire que
notre bien : « Je ne cesserai pas de les suivre pour leur faire du
bien. Je trouverai ma joie à leur faire du bien, de tout mon
cœur » (Jr 32,40-41). Alors, avec Jésus, le Fils, « vrai Dieu né
du vrai Dieu, Lumière née de la Lumière », et aussi vrai homme,
« le peuple qui habitait dans les ténèbres a vu une grande Lumière
». « Je suis la Lumière du monde », dira-t-il. « Qui me suit ne
marchera pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la
vie » (Jn 8,12), gratuitement, par amour, alors que nous en étions
tous privés par suite de nos fautes. « Tous ont péché et sont
privés de la gloire de Dieu » ? « Père, je leur ai donné la gloire
que tu m’as donnée, pour que là où je suis, eux aussi soient avec
moi  »  (Jn  17,22-24),  pour  toujours…

                                                            
            DJF


